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L'INCONNU DU CINÉMA ITALIEN
DamianoDamianin’entre dansaucunecase.

Dù film politiqueauwesternspaghetti,
il a dynamité tousles codes.Lapreuve partrois.

Lesencyclopédiesaimentmettre lespersonnalités
dansunecase: dans la rubrique«cinéastes

italiens», Fellini estle réalisateurdes femmes;

Monicelli, de lacomédieà l’italienne; Ferreri,celui

desfarces grinçantes; et Comencini, lespécialiste

deschroniques socialesà tendancelacrymale...

Quantau touche-à-toutDamianoDamiani,

il dérange.Est-ce pour celaqu’il estbienmoins

connuenFranceque sesconfrères? Ouparceque

sesfilms sont plus manifestementpolitiques et
moinsrigoureuxdansleur mise enscène? Au pays

dela politique desauteurs, on a toujourseudumal

avec ceréalisateur éclectique,qui estpasséde

la satire sociale aux films anti-Mafia, enempruntant

leschemins « déviants»duwestern spaghetti,

du film érotique oud’horreur. Comment classer

en effet quelqu’un qui estcapablede tourner
Amityville 2 et Confessiond’un commissaire depolice

auprocureurde la république? Et aux sceptiques

qui demanderaientinsidieusementquelssontses

films majeurs,on répondra :

« LES FEMMES DES AUTRES »(1962).

Ensuivantl’errance nocturne decinq copainsqui

seretrouvent à l’orée de la quarantaine, Damiani

poseun regardcru sur cespauvrestypesqui

essayent,plus mal quebien, d’imposer leur

masculinitéaux autreset à eux-mêmes.Alors que

Fellini nous incitait à la compassionavec ses

Vitelloni, Damiani n’élude aucun défautde ses

personnages: ils sont cyniques, déprimés

et brutaux avec lesfemmes.Celles-ci lesrenvoient

sansconcessionà leur lâcheté. Critique
d’une société pleined’injonctions contradictoires,

le film est d’une modernité sidérante.
« EL CHUNCHO » (1967).

Avec cewesternspaghetti situé durantla
révolution mexicaine (1910-1920),Damiani sehisse

auniveaude Sergio Leone.À coupsdezoomsavant

mais surtout de plans largesmagnifiquement

composés,il insuffle danscesous-genreencore

mal considéréà l’époque unevision politique de

l’histoire ens’interrogeantsur lesvicesetlesvertus

desrévolutions. DamianoDamiani confirme qu’il
estun formidable directeur d’acteurs : Gian Maria

Volonté est impressionnant decruauté
et Klaus Kinski, enmystiqueséditieux, fascine.

« LA MAFIA FAIT LA LOI »(1968).

Damiani pique à soncollègue Sergio Corbucci

l’acteur de Django FrancoNero pour en faire un
commissairedepolice incorruptible, envoyéen
Sicile éluciderun crime. Constatglaçant et amer

de l’emprisede la Mafia sur l’île, le film documente

lesconflits degénérationsausein des familles,

l’antagonismeet l’incompréhension entreles

Italiens du Nord etceux duMezzogiorno, ainsi

que le systèmemafieux. En évitant finement

le piègede la romanceet duhappy end.Claudia

Cardinaleestimpériale dansle rôle d’une épouse
dedisparu qui ne lâche rien, surtoutpasson

honneur.Damiani dénonceainsi la conditiondes

femmes en Italie, dont la parole est soit ignorée,

soit remiseenquestion. - Anne Dessuant
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Claudia Cardinale,
héroïneimpériale
deLa Mafia fait la loi

(1968).
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est à voir en salles,en

France,à partir du 18 mai.
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